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correspondant outre-merdes ,jour­
..naux de langue française.. ..' 
A veC.les Canadiens en. Nor'nutn.,­

die; le 12 août (P.C,t {R~tardée)-'-
Le soldat Raymond Gx.gnac" d~' 
Hopetown,.Qué" est. dans l'armée 
depuis bientôt·· cÎnqans.et lorsque 
je le rencontraj l'aufrejou.r.aubl!­
l'eau du' quartiet:-maîtredes FUS1-
liersMont-Royal il était triste com­
me, lme âme en· peine .... Rme. dit! 
qu'iln'avait jamaIs eu le plaisir de 
voir son 'nom dans l~ journaux ,et 
que si celan~ l,ui. ru:rivai,t p:;ts bien­
tôt la guerre. flnIralt et pas un de 
ses amis ne sàuràit 'qu'il a,fait son 
effort de .guerre....Si . un lec;teur 
compatissant yeutbienadresser 
une. copie de cet article' à .Gignac, 
il.fera ocuvrepatriotique; .. ; car na.s 
soldats méritent que l'on fasse. tout 
ce qui. est, humainement . possible 
pour leur, rendre la vie agréable ..•• 
Qùe l'on ne se ,montre pas Darci~ 
mOlûeux dans l'envoi des 'cigaret­
tes, de. colis et, surtout d'e lettres .... 

A l'état-maiord'un'e brigade d'in­
fanterie.· j,'ai renconb.:é lecapitaiIi,e 
Charles de Sàlaberry, de Hull, Que. 
Ce descendant d'une illustre famille 
militaire a passé un mauvais quart 
d'heure Tautre nuit ruors qu'il cher~ 
ehaitprès du front une maisonsus­
ceptible de loger les officiers de sa 
brigade. "J'ignorais qu'il y avait 
encore des Boches dans le village, 
dit le capitaine. Et pour comble' de 
malchance 'ma petite voiture blin­
dée heurta. une mine. Je. ne Jus pas 
blessé mais en pénétrant dans une 
maison j'entendis des voix prove­
nant de la cave. C'étaient trois Alle­
mands. Je fis feu de.' mon pistolet 
dans le tas et me.sauvai dans les 
champs, poursuivi par des salves 
nourries de mitrailleuses. Je' restai 
tapi dans une tr~nchée pendant 4 
heures jusqu'à l'obscurité. Mais 
avant de, m'éloigner, il me fallut 
ramper jusqu'à ma voiture. pour en 
retirer une carte géograp.\lÎque 
marquée de toutes 'nos positions. 
En rentrant je faillis être fusillé 
par une de' nos sentinelles. Quelle 
nuit!." . 

Tiens. untfgrandenouveIle ..• J'!l.i 
mangé ma première pomme.enNor­
mandie .... :I;:IIeu·était pas très mû­
re, mais . lorsque . te' maire de Cou­
Iambe me l'a offerte i'aiacceptéde 

'bon coetir •. Les pomIUes normandes 
sont blanèlhes et juteuses,riuliselles 
n'ont pas le goût incomparable de 
nos Fameuses ,et de nos .Mackin~ 
tosh. Les fenmers s'eriserventsur­
tout pour faire du cidre; Lesoldiilt 
Oscar Adam; ,de SherbI'Qoke, avait 
froid l'autre soir, et il lui pàssa'de 
méchantes' idées dans la tête 101'5-
qu'Heut à transporter 120 onc~s de 
rhum aux tronpes de ,première li~ 
gJie. "J.'étais tèllemcllt trânsique 
j'aurais volontiers bu tout lerhùm~', 
dit Oscar. Au cours d'une visÏteà 
des, sapeurs canadiens-ftan9aisdu 
troisième hataillon'de génie j'ai eu 
lé plaisir de fairehonneur'àùlIre­
pas de deux oeufs au miroir que lé 
capitaine Paul-Emile Leclerc. l'of: 
!ioie!' payeur du bataillon. avait ap­
porté 'd'Angleterre, dans una boîte 
de tabac à 'Pipe. J'ai aussi. rencon~ 
tré l'aumônier des sapeurs, lecapi­
taine-abbé Alphonse' Marcoux, .de 
'Beauport.Qué. Le major Gaétan 
Gôté, de Sherbrooke. commandant 
en secorid, le capitaine Edouard 
Desrivières, de Québec, leçapitai­
ne-médedn Georges-André Sabou­
l'in, de Saint-Je an-Baptiste. Manito­
ba, tous enchantés de se trouver'en 
France. Les sapeurs canadiens­
français viennent de se voir con­
fier l'important travail' de .·l'entre~ 
tien de la' route. vitale entre Bayeux 
et Caen., Parmi les sapeurs que j'ai 
s~lués en passant,. le caporal Mau-. 
nce Gaudreau, de Montmagny, et 
le sapeur Alex. Cléroux, d'Eastview 
Ontario., - " 


